
En allant à l’école, le matin, Charlie pouvait voir les grandes tablettes de chocolat empilées dans les vitrines. Alors il s’arrêtait, les yeux 
écarquillés, le nez collé à la vitre, l’eau à la bouche. Plusieurs fois par jour, il voyait les autres enfants tirer de leurs poches des bâtons de 
chocolat pour les croquer goulûment. Ce qui, naturellement, était pour lui une véritable torture. Une fois par an seulement, le jour de son 
anniversaire, Charlie Bucket avait droit à un peu de chocolat. Toute la famille faisait des économies en prévision de cette fête exceptionnel-
let,e grand jour arrivé, Charlie se voyait offrir une petite tablette de chocolat, pour lui tout seul. Et chaque fois, en ce merveilleux matin 
d’anniversaire, il plaçait la tablette avec soin dans une petite caisse de bois pour la conserver précieusement comme un lingot d’or massif ; 
puis, pendant quelques jours, il se contentait de la regarder sans même oser y toucher. Enfin, quand il n’en pouvait plus, il retirait un tout 
petit bout de papier, dans le coin, découvrant un tout petit bout de chocolat, et puisil prenait ce petit bout, juste de quoi grignoter, pour le 
laisser fondre doucement sur sa langue. Le lendemain, il croquait un autre petit bout, et ainsi de suite, et ainsi de suite. C’est comme ça 
que Charlie faisait durer plus d’un mois le précieux cadeau d’anniversaire qu’était cette petite tablette de chocolat à deux sous. Mais je ne 
vous ai pas encore dit ce qui torturait plus que toute autre chose l’amateur de chocolat qu’était le petit Charlie. Et cette torture-là était bien 
pire que la vue des tablettes de chocolat dans les vitrines ou le spectacle des enfants qui croquaient leurs confiseries sous son nez. Vous 
n’imaginerez pas de plus monstrueux supplice : dans la ville même, bien visible depuis la maison où habitait Charlie, se trouvait une 
ÉNORME CHOCOLATERIE ! Imaginez un peu ! Et ce n’était même pas une chocolaterie ordinaire. C’était la plus impor-
tante et la plus célèbre du monde entier ! C’était la CHOCOLATERIE WONKA, propriété d’un dénommé Mr Willy Wonka, 
le plus grand inventeur et fabricant de chocolat de tous les temps. Et quel endroit merveilleux, fantastique! De grandes portes de fer, un 
haut mur circulaire, des cheminées crachant despaquets de fumée, d’étranges sifflements venant du fond du bâtiment. Et dehors, tout 
autour, dans un secteur de près d’un kilomètre, l’air embaumait d’un riche et capiteux parfum de chocolat fondant ! Deux fois par jour, 
sur le chemin de l’école, puis au retour, le petit Charlie Bucket passait devant les portes de la chocolaterie. Et, chaque fois, il se mettait à 
marcher très très lentement, le nez en l’air, pour mieux respirer cette délicieuse odeur de chocolat. Oh! comme il aimait cette odeur !
Et comme il rêvait de faire un tour à l’intérieur de la chocolaterie, pour voir à quoi elle ressemblait ! Le soir, après avoir mangé sa soupe 
aux choux noyée d’eau, Charlie allait toujours dans la chambre de ses quatre grands-parents pour écouterleurs histoires, et pour leur 
souhaiter bonne nuit. Chacun d’eux avait plus de quatre-vingt-dix ans. Ils étaient fripés comme des pruneaux secs, ossus comme des 
squelettes et, toute la journée, jusqu’à l’apparition de Charlie, ils se pelotonnaient dans leur lit, deux de chaque côté, coiffés de bonnets de
nuit qui leur tenaient chaud, passant le temps à ne rien faire. Mais dès qu’ils entendaient la porte s’ouvrir,puis la voix du petit Charlie qui 
disait : «Bonsoir, grand-papa Joe et grand-maman Joséphine, bonsoir, grand-papa Georges et grand-maman Georgina », tous les 
,quatre se dressaient dans leur lit, leurs vieilles figures ridées lui souriaient, illuminées de plaisir – et ils commençaient à lui raconter des 
histoires. Car ils aimaient beaucoup le petit garçon. Il était leur seule joie et, toute la journée, ils attendaient impatiemment l’heure de sa 
visite.

En allant à l’école, le matin, Charlie pouvait voir les grandes tablettes de chocolat em-
pilées dans les vitrines. Alors il s’arrêtait, les yeux écarquillés, le nez collé à la vitre, 
l’eau à la bouche. Plusieurs fois par jour, il voyait les autres enfants tirer de leurs
poches des bâtons de chocolat pour les croquer goulûment. Ce qui, naturellement, était 
pour lui une véritable torture. Une fois par an seulement, le jour de son anniversaire, 
Charlie Bucket avait droit à un peu de chocolat. Toute la famille faisait des économies 
en prévision de cette fête exceptionnellet,e grand jour arrivé, Charlie se voyait offrir une 
petite tablette de chocolat, pour lui tout seul. Et chaque fois, en ce merveilleux matin 
d’anniversaire, il plaçait la tablette avec soin dans une petite caisse de bois pour la 
conserver précieusement comme un lingot d’or massif ; puis, pendant quelques jours, il se 
contentait de la regarder sans même oser y toucher. Enfin, quand il n’en pouvait plus, il 
retirait untout petit bout de papier, dans le coin, découvrant un tout petit bout de choco-
lat, et puisil prenait ce petit bout, juste de quoi grignoter, pour le laisser fondre douce-
ment sur sa langue. Le lendemain, il croquait un autre petit bout, et ainsi de suite, et
ainsi de suite. C’est comme ça que Charlie faisait durer plus d’un mois le précieux 
cadeau d’anniversaire qu’était cette petite tablette de chocolat à deux sous. 
Mais je ne vous ai pas encore dit ce qui torturait plus que toute autre chose l’amateur de 
chocolat qu’était le petit Charlie. Et cette torture-là était bien pire que la vue des ta-
blettes de chocolat dans les vitrines ou le spectacle des enfants qui croquaient
leurs confiseries sous son nez. Vous n’imaginerez pas de plus monstrueux supplice: dans 
la ville même, bien visible depuis la maison où habitait Charlie, se trouvait une 
ÉNORME CHOCOLATERIE ! Imaginez un peu !
Et ce n’était même pas une chocolaterie ordinaire. C’était la plus importante et la plus 
célèbre du monde entier ! C’était la CHOCOLATERIE WONKA, propriété 
d’un dénommé Mr Willy Wonka, le plus grand inventeur et fabricant de chocolat de 
tous les temps. Et quel endroit merveilleux, fantastique! De grandes portes de fer, un 
haut mur circulaire, des cheminées crachant despaquets de fumée, d’étranges sifflements 
venant du fond du bâtiment. Et dehors, tout autour, dans un secteur de près d’un kilo-
mètre, l’air embaumait d’un riche et capiteux parfum de chocolat fondant !
Deux fois par jour, sur le chemin de l’école, puis au retour, le petit Charlie Bucket pas-
sait devant les portes de la chocolaterie. Et, chaque fois, il se mettait à marcher très très 
lentement, le nez en l’air, pour mieux respirer cette délicieuse odeur de chocolat
qui flottait autour de lui. Oh! comme il aimait cette odeur ! Et comme il rêvait de faire 
un tour à l’intérieur de la chocolaterie, pour voir à quoi elle ressemblait !Le soir, après 
avoir mangé sa soupe aux choux noyée d’eau, Charlie allait toujours dans la chambre de 
ses quatre grands-parents pour écouter leurs histoires, et pour leur souhaiter bonne nuit. 
Chacun d’eux avait plus dequatre-vingt-dix ans. Ils étaient fripés comme des pruneaux 
secs, ossus comme des squelettes et, toute la journée, jusqu’à l’apparition de Charlie, ils 
se pelotnaient dans leur lit, deux de chaque côté, coiffés de bonnets de nuit qui leur te-
naient chaud, passant le temps à ne rien faire. Mais dès qu’ils entendaient la porte 
s’ouvrir, puis la voix du petit Charlie qui disait : «Bonsoir, grand-papa Joe et 
grand-maman Joséphine, onsoir, grand-papa Georges et grand-maman
Georgina », tous les quatre se dressaient dans leur
lit, leurs vieilles figures ridées lui souriaient, illuminées
de plaisir – et ils commençaient à lui raconter
des histoires. Car ils aimaient beaucoup le petit garçon.
Il était leur seule joie et, toute la journée, ils
attendaient impatiemment l’heure de sa visite.

du 19 au 23 février 2024
Ateliers, animations, spectacles...

Quand les gourmands 
lisent

Soirée lectures gourmandes 

Jeudi 22 février à 19h !
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mediatheque@ville-amberieu.fr
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Remerciements

"Sans hésiter, je croque, libérant le contenu brûlant et 
onctueux. Un goût puissant, velouté, enveloppé d’un 
nuage d’iode, déferle sur mon palais. C’est tellement 

bon qu’un instant, je ferme les yeux."
Un sandwich à Ginza de Yōko Hiramatsu

En partenariat avec la Médiathèque 
d’Ambérieu, la MJC vous propose une semaine 

d’animations, d’ateliers, de confections de 
décors, de dégustations et de lectures sur le 

thème de la gourmandise ! 

Les lecteurs, 
les "accompagnateurs", 

Eva de la librairie Celestine, 
la Renoverie, le Consulat du Japon, les 

artistes, les intervenants arts plastiques 
et créations d’objets, ainsi que tous les 

bénévoles.  



En allant à l’école, le matin, Charlie pouvait voir les grandes tablettes de chocolat empilées dans les vitrines. Alors il s’arrêtait, les yeux 
écarquillés, le nez collé à la vitre, l’eau à la bouche. Plusieurs fois par jour, il voyait les autres enfants tirer de leurs poches des bâtons de 
chocolat pour les croquer goulûment. Ce qui, naturellement, était pour lui une véritable torture. Une fois par an seulement, le jour de son 
anniversaire, Charlie Bucket avait droit à un peu de chocolat. Toute la famille faisait des économies en prévision de cette fête exceptionnel-
let,e grand jour arrivé, Charlie se voyait offrir une petite tablette de chocolat, pour lui tout seul. Et chaque fois, en ce merveilleux matin 
d’anniversaire, il plaçait la tablette avec soin dans une petite caisse de bois pour la conserver précieusement comme un lingot d’or massif ; 
puis, pendant quelques jours, il se contentait de la regarder sans même oser y toucher. Enfin, quand il n’en pouvait plus, il retirait un tout 
petit bout de papier, dans le coin, découvrant un tout petit bout de chocolat, et puisil prenait ce petit bout, juste de quoi grignoter, pour le 
laisser fondre doucement sur sa langue. Le lendemain, il croquait un autre petit bout, et ainsi de suite, et ainsi de suite. C’est comme ça 
que Charlie faisait durer plus d’un mois le précieux cadeau d’anniversaire qu’était cette petite tablette de chocolat à deux sous. Mais je ne 
vous ai pas encore dit ce qui torturait plus que toute autre chose l’amateur de chocolat qu’était le petit Charlie. Et cette torture-là était bien 
pire que la vue des tablettes de chocolat dans les vitrines ou le spectacle des enfants qui croquaient leurs confiseries sous son nez. Vous 
n’imaginerez pas de plus monstrueux supplice : dans la ville même, bien visible depuis la maison où habitait Charlie, se trouvait une 
ÉNORME CHOCOLATERIE ! Imaginez un peu ! Et ce n’était même pas une chocolaterie ordinaire. C’était la plus impor-
tante et la plus célèbre du monde entier ! C’était la CHOCOLATERIE WONKA, propriété d’un dénommé Mr Willy Wonka, 
le plus grand inventeur et fabricant de chocolat de tous les temps. Et quel endroit merveilleux, fantastique! De grandes portes de fer, un 
haut mur circulaire, des cheminées crachant despaquets de fumée, d’étranges sifflements venant du fond du bâtiment. Et dehors, tout 
autour, dans un secteur de près d’un kilomètre, l’air embaumait d’un riche et capiteux parfum de chocolat fondant ! Deux fois par jour, 
sur le chemin de l’école, puis au retour, le petit Charlie Bucket passait devant les portes de la chocolaterie. Et, chaque fois, il se mettait à 
marcher très très lentement, le nez en l’air, pour mieux respirer cette délicieuse odeur de chocolat. Oh! comme il aimait cette odeur !
Et comme il rêvait de faire un tour à l’intérieur de la chocolaterie, pour voir à quoi elle ressemblait ! Le soir, après avoir mangé sa soupe 
aux choux noyée d’eau, Charlie allait toujours dans la chambre de ses quatre grands-parents pour écouterleurs histoires, et pour leur 
souhaiter bonne nuit. Chacun d’eux avait plus de quatre-vingt-dix ans. Ils étaient fripés comme des pruneaux secs, ossus comme des 
squelettes et, toute la journée, jusqu’à l’apparition de Charlie, ils se pelotonnaient dans leur lit, deux de chaque côté, coiffés de bonnets de
nuit qui leur tenaient chaud, passant le temps à ne rien faire. Mais dès qu’ils entendaient la porte s’ouvrir,puis la voix du petit Charlie qui 
disait : «Bonsoir, grand-papa Joe et grand-maman Joséphine, bonsoir, grand-papa Georges et grand-maman Georgina », tous les 
,quatre se dressaient dans leur lit, leurs vieilles figures ridées lui souriaient, illuminées de plaisir – et ils commençaient à lui raconter des 
histoires. Car ils aimaient beaucoup le petit garçon. Il était leur seule joie et, toute la journée, ils attendaient impatiemment l’heure de sa 
visite.

Lundi 19 février 
10h-17h *

Pour les 10-14 ans 
Tarif : 15€ + adh MJC

Sur inscription

10h-12h Cupcake baking in English ! 
Let’s practice English as we make and deco-
rate cupcakes together ! Pendant cet atelier 
vous cuisinerez et décorerez de jolis cup-
cakes, le tout en anglais avec Julie Poppins. 
Get ready, set, bake ! 

Mardi 20 
février 

10h-17h *

10-14 ans 
Tarif : 15€ + 

adh MJC
Sur inscrip-

tion

13h30-17h Ateliers créatifs en folie ! 
Création d’une usine à bonbons, peinture, 
création de décorations gourmandes... il y 
en aura pour tous les goûts ! 
Un objectif : transformer la MJC ! 

Tu as envie de nous aider à 
décorer la MJC ? 

Prends ton poste de bénévole
 mercredi 21 février de 10h à 17h !  

Inscris toi auprès de l’accueil. 

10h - Spectacle Jeune Public - "Gourmandises au potager" 
Cie Sème Ain rêve 
Dès 3 ans - Prix libre

Des choses étranges se passent à la ferme des mille 
saveurs: la gourmandise en est sûrement la cause... 
Pomme, bouillie, cailloux ; il y en a pour tous les 
goûts !

Lectures gourmandes

Un voyage en lectures au goût 
de confiture, d’épices et de 
saveurs....Venez écouter et 
déguster des extraits littéraires 
qui vous feront découvrir des 
contrées proches et lointaines. 
Un vrai moment de saveurs litté-
raires et d’écoute partagée.

Stage céramique

Tu créeras des pâtisseries trompe 
l’œil avec l’aide de Julie. Éclair au 
chocolat, macaron, choux... des 
délices céramique  à déguster 
avec les yeux !

19h - Spectacle - "La vie des mères lyonnaises"
Françoise Tournet
Dès 10 ans - Tarif : 7€ / 5€ (-2€ adh)
 
Contée truculente, un brin coquine et joyeusement 
ponctuée de musique sur la vie des Mères dans un 
Lyon d’une autre époque où les femmes, pour sur-
vivre, ne manquaient pas d’audace... 
Suivi d’un mâchon lyonnais ! 

* Tous les midis, votre enfant peut déjeuner sur place, avec 
son propre repas.

Vendredi 23 février

Jeudi 22 février 
19h

Dès 12 ans 
Prix libre

Sur inscription 
à la MJC et à la
 Médiathèque


